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MÉDITATION

'IL est des solennités plus ardemment désirées et

plus impatiemment attendues dans les salons.
du monde, il n'en est pas, au foyer chrétien,,
de plus aimée, de plus douce, de plus sereine

que la fête de Noël.
Après vingt siècles, le message de l'ange :
"Aujourd'hui vous est né un Sauveur" dissipe
encore toutes les craintes, console toutes les

afflictions, dilate tous les cœurs. Aujourd'hui, commenee

la réalisation de la promesse, faite à nos premiers parents,
et Celui qui doit écraser la tête du serpent, vient de naître

de la Vierge Marie. Aujourd'hui, le Dieu irrité de l'Ancien

Testament qui avait défendu, môme à son peuple choisi, de
prononcer son nom, que ne lui envoyait ses anges que dans.

une escorte de vents, d'éclairs et de tonnerre, se penche

avec amour et tendresse sur une crèche, où repose un petit
enfant. Aujourd'hui paraît dans le monde le Messie, qui
vient délivrer ses frères des liens lu péché, et les ramener

repentants et comme enveloppés dans l'innocence de es
Personne, à son Père apaisé et satisfait. Aujourd'hui

nous est restitué ce (Ion gratuit de la Bonté divine, auquel
la créature la plus noble et la plus parfaite ne saurait pré-
tendre, le droit à la vision et à la possession béatifiques.
Aujourd'hui en atten-dant les éternelles ivresses du Ciel, se
renouent sur la terre, entre l'homme et son Créateur, les
ineffables échanges d'adorations humaines et de condescen-

dances divines, dont était témoin, tous les soirs, le paradis

terrestre. Aujourd'hui, ici-bas même, l'homme s'approche
de Dieu, il lui parle et pendant trente ans les contemporains
de Jésus vont jouir de sa présence sensible.

Oh ! qu'ils furent heureux, ceux-là,qui purent voir de
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leurs yeux, entendre de leurs oreilles, toucher de leurs
mains, l'Enfant ou le Prophète, en qui une lumière surna-
turelle et des signes éclatants leur découvraient le Fils de
Dieu !

Mais eux seuls ont-ils eu ce bonheur ? Eux seuls ont-ils
pu contempler ses traits adorables et rencontrer ce regard,
qui atirait tout à Lui ? Eux seuls ont-ils été favorisés de cet
exceptionnel privilège de le voir et de l'entendre ? Tous les
disciples de Jésus, qui depuis deux mille ans, ont hérité de
la foi des apôtres en la personne du Maître, de leur attache-
ment à sa doctrine, ont-ils été privés de ce commerce intime
et familier avec Dieu ? Nous tous qui croyons en Jésus et
Yaimons, serons-nous réduits, pour nous le rendre présent,
à la mémoire seule de son apparition lointaine sur une terre
4trangère, ou aux t-eforts impuissants et aux ébauches im-
parfaites des artistes dans le marbre ou sur la toile ?

Ne nous plaignons pas. Pour peu que nous soyons
instruits des principaux mystères de la Religion, pour peu
que nous ayons réfléchi à la nature de la grâce sanctifiante,
à l'union étroite qui s'établit entre Dieu et l'âme juste,
nous comprendrons que nous n'avons rien à envier aux pâ-
tres prosternés devant la crèche, ni même au vieillard Si-
méon, entonnant son Nunc dimittis, " après avoir tenu dans
ses bras, le Libérateur d'Israël, la gloire de son peuple. "

C'est simplement l'existence de cette vérité que nous
voudrions rappeler en ces quelques pages. Puissent-elles
aider les âmes ferventes qui les liront à mieux célébrer la
grande fête de Noël, en éclairant leur piété et en renouve-
lant leur conviction que Jésus demeure aussi véritablement
dans les cours purs, qu'il est descendu dans la grotte de
Bethléem

Nous connaissons tous les conséquences désastreuses
du péché originel. Puisant la vie à une source empoison-
née, nous y absorbons de nombreux germes de corruption
et de mort. Selon l'expression frappante de St-Augustin
"quiconque nous engendre, nous tue. "

Nous n'ignorons pas non plus que le sacrement de Bap-
tême a la puissance d'effacer la tache que la faute du pre-mier homme et la justice de Dieu ont imprimée à notre
&me. Nous savons qu'au moment où l'eau sainte coule sur
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le front de l'enfant, une lumière divine est introduite, pour
ainsi dire, dans son intelligence, qu'une flamme vive est al-
lumée dans son cour, qui rendent le baptisé capable, 4
l'aube même de sa vie libre, de croire et d'espérer en Dieu,
de l'aimer par-dessus toute chose. Nous savons aussi qu'avec

la Foi, l'Espérance et la Charité, sont déposées dans nos fa-

cultés corporelles mais soumises au gouvernement de la

raison des inclinations stables et fermes qui permettent au

chrétien de réprimer et de contenir les rebellions des sens.

Nous a-t-on appris aussi bien, que si Satan, aux objur-

gations et aux menaces autorisées du prêtre, laisse échapper

sa proie, Dieu reprend possession de l'âme d'où le péch4
l'avait chassé et qu'il vient, dans la Trinité de ses Person-

nes, établir son séjour en elle ?
De tous les dogmes et de tous les enseignements de l

Foi, il n'est peut être pas une vérité moins méditée et moins

approfondie, plus ignorée allions-nous dire, que cette vérité

de la présence réelle, spéciale et intime de Dieu dans toute

âme en état de grâce.
Pourtant il n'en est point de plus belle, ni de plus

propre à faire naître et grandir en nous la légitime fierté

de porter le titre glorieux de chrétien !
Pourtant il n'en est pas de plus clairement contenue

dans la Sainte Ecriture ni de plus vigoureusement défendue

par les saints Docteurs de l'Eglise !

Dieu est partout. L'Univers, depuis les arbres géants

jusqu'au plus petit grain de sable, est sorti de ses mains et

rien ne saurait se soustraire à l'étendue de sa puissance. Or

comme l'on ne peut diviser dans la simplicité même, là o

se trouvent l'action et la puissance de Dieu, là est son être

tout entier " Si je monte au ciel, chante le psalmiste, vous

" y ates, si je descends aux enfers je vous y trouve encore :

Si j'ouvre mes ailes dès le matin pour m'enfuir c'est votre
main qui me conduit, et votre droite qui me soutient.
Dieu lui-même par la bouche de son prophète déclare aux

pécheurs qu'ils espèrent en vain se dérober à son regard :
Ne remplis je pas le ciel et la terre ?

Cependant Dieu qui est partout, n'est pas partout de la
même façon, enseigne St-Thomnas d'Aquin, commentant la
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parole du livre de la sagesse : " La sagesse éternelle n'entre
pas dans une àme mauvaise et elle n'habitera pas dans un
corps assujetti au péché. " Et donc si les pécheurs sont
-constamment sous l'eil de Dieu, s'Il est même et toujours
au plus intime de leur être par son action permanente qui
soutient et conserve leur existence, ils n'ont cependant pas

dle privilège d'être les hôtes de Dieu. Dieu n'habite pas en
eux.

Nous pénétrerons dans un instant, par cette expression,
"habitation" empruntée à notre langage familier, la nature
des rapports de Dieu avec l'âme en état de grâce Retenons
ici, combien toute particulière et bien réelle est la présence
de Dieu dans les âmes justes.

Saint-Paul est non moins affirmatif et il a fixé cette
doctrine en une formule, ou mieux il l'a incarnée dans une
image, immortelle comme toute parole inspirée, qui porte
en plus le caractère original de son auteur. Lorsqu'il invite
ses disciples de Corinthe à fuir le commerce des païens, à
rompre avec eux toutes relations d'amitié et même d'affai-
res, il n'essaye pas d'éveiller en eux les justessusceptibilités
de l'Honneur qu'ils auraient pu compromettre dans les dé-
bauches et les folies de l'idolatrie : il ne fait même pas
appel à la sévérité des châtiments qui puniront ces crimes
non plus qu'à la grandeur des récompenses qui couronne-
ront la fidélité ; il ne leur donne qu'un motif, souverain,
tout-puissant à ses yeux : " Vous êtes, leur écrit-il, les tem-
ples du Dieu vivant :" vous prosterner devant les dieux
c'est profaner votre corps et injurier le Dieu qui y habite
<2 Corint. VI-16).

St. Augustin ne se trompait donc pas et ne s'exaltait
pas dans l'enthousiasme de sa conversion récente, quand,
après avoir rappelé tous les égarements de sa vie mondaine,
il s'écriait, ravi : "J'ai cherché Dieu au dehors, je l'ai pour-
suivi sur toutes les routes de la science, des honneurs, des
plaisirs ; je l'ai demandé à la profondeur du savoir, à l'éclat
des talents et de la renommée, aux ivresses de la volupté.
Tous mes efforts ont misérablement échoué. Je suis ren-
tré en moi-même, et là, dans mon âme apaisée par le repen-
tir de mes fautes et l'absolution du prêtre, j'ai trouvé
Dieu. " Et comme si le saint docteur eut craint de laisser
isur ce point sa pensée'imprécise, il y revient souvent dans
ses ouvres : " Dieu au jour de la Pentecôte, écrit-il, vint à
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ses fidèles, non plus par une simple opération ou une grâce
de visite, mais Pr Inl présence même de sa Majesté. Il
ajoute gracieusement': " Ce ne fut pas seulement l'arôme
du parfum sacré, mais sa substance même qu'Il écoule dans
leur cœur. "

Il serait facile de citer d'innombrables écrits du même
Docteur et d'autres saints Pères, et de faire voir avec quelle
unanimité tout enseignent la réalité de cette présence de
Dieu dans l'âme juste.

Nous avons remarqué que la sainte Ecriture appelle
cette présence de Dieu dans les justes une habitation. L'au-

teur inspiré ne pouvait nous mieux faire voir, ni par un

terme plus exact, l'étroitesse de l'union de Dieu avec l'âme.
Nous savons tous combien forts et indissolubles sont les

liens qui se créent entre nous et les lieux que nous habitons.

Imperceptiblement, presque à notre insu parfois, il s'établit
de nos cours, au sol que nous cultivons, à l'atelier où nous
travaillons, à la demeure où nous nous reposons, un courant
de familiarité et d'affection, qui prete une âme aux choses

insensibles, des oreilles pour nous entendre, une voix pour
nous parler et qui nous permet de nous entretenir dans une
double causerie, avec les arbres et les ruisseaux de notre

champ, l'outil de notre labeur, les meubles de notre maison.
Il nous est arrivé même de nous attendrir et de nous émou-
voir jusqu'aux larmes devant les ruines d'une vieille de-
meure qui abritait notre existence depuis de longues années

et gardait fidèlement, comme gravés sur ses murs décrépits,
tous les souvenirs sombres et joyeux de notre passé. Sa dis-
parition nous affligeait comme celle d'une vieille parenté
à l'aspect rebutant, dont nous connaissions seuls le cœur
tendre et la main généreuse. Le lieu que nous habitons,
même sans l'avoir choisi, c'est celui que nous aimons entre
tous, que nous préférons à tout autre. Or Dieu halte dans
nos cSurs. Il se tient là, non comme un visiteur inactif et

indifférent, mais comme un maître dans sa demeure qu'il
améliore et enrichit de ses dons.

Toute frappante et saisissante que soit cette comparai-
son de l'Ecriture, l'imagination des Pères ne sy est pas arra-
tée. Ils ont voulu semble-t-il, rassembler et recueillir dans
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la nature entière, tout ce qui offre un modèle de liaison et
d'union parfaite pour nous faire entendre l'intimité de Dieu
avec l'âme chrétienne. " C'est un parfum, répète saint Cy-
rille après saint Augustin, dont les suaves émanations s'in-
sinuent dans nos cours, pour les imprégner, les transformer,
les diviniser et les rendre capables de répandre autour d'eux
la bonne odeur du Christ. " C'est le rayon de lumière, dit
saint Basile, qui, tombant sur un cristal transparent, l'irradie
de mille jets lumineux et éclatants. C'est enfin saint Tho-
mas qui, dans une langue plus austère mais plus précise, nous
enseigne que les justes ici-bas jouissent de la présence de
Dieu par la vision de leur intelligence qu'illumine la foi, et
par le mouvement de leur volonté qu'enflamme la charité.

Cet aperçu rapide, incomplet de toutes façons, d'un des
plus profonds mystères de l'ordre surnaturel, ne suffit-il pas
çependant pour nous faire apprécier et aimer davantage
l'incomparable dignité, l'ineffable bonheur du chrétien ?
Comprenons-nous pourquoi l'Eglise, imitant la conduite
admirable du père de l'illustre Origène, se penche avec tant
de vénération, de sollicitude et d'amour sur les petits en-
fants devenus par la consécration du baptême les sanc-
tuaires de la Trinité eainte ? Comprenons-nous pourquoi
elle nous exhorte si fortement à ne pas dissimuler notre
titre de chrétien, mais à le porter toujours avec honneur ?
Comprenovs nous pourquoi ses ministres déplorent avec
tant d'amertune le sort de ces malheureux pécheurs, qui
restent des jours, des mois, des années, la conscience char-
gée de fautes mortelles, pourquoi ils les conjurent, ils les
supplient de venir recouvrer au tribunal de la Pénitence la
grâce de leur baptême ? Ce n'est pas seulement qu'ils com-
promettent par leur indifférence et leur insouciance leur
salut éternel, mais parce qu'ils chassent Dieu de leur cour
et se privent volontairement du plus précieux trésor, du
plus grand honneur, qu'on puisse posséder sur terre : l'au-
guste présence de Dieu ? Comprenons nous pourquoi, si
nous ne sommes pas favorisés de l'apparition des anges qui
vinrent annoncer la grande Nouvelle aux bergers, nous
sommes aussi près qu'eux-mêmes de Bethléem (la maison
du Seigneur) ? Il suffit de descendre dans notre propre
cœur, purifié par l'action divine, pour y trouver et y adorer
l'Enfant Jésus.
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Durant ce saint temps de Noël, allons donc nous age-
nouiller devant la grotte, qu'élève chaque année, dans nos
temples, une pieuse tradition. Mais que notre dévotion
soit sérieuse et intelligente. N'oublions ps que dans cette
étable nous n'avons que l'image de Dieu, taudis que dans
notre âme nous le possédous en toute vérité.

Apprenons aux enfants qu'ils peuvent s'approcher du
petit Jésus, non seulement en ces jours de fête, mais tous
les jours de l'année, en se maintenant dans la pureté et que
leur cœur est une étable bénie, où Il est toujours prêt à les
recevoir, à les écouter, à les exaucer. Apprenons tous à
mettre au-dessus de tous les plaisirs de ce monde la joie in-
time de contempler Jésus vivant dans notre âme par la
grâce et par l'amour.

Fr. H. MARTIN, O. P.

PENSÉES

En présence de Dieu, nous parlons trop, nous n'écoutons
pas assez. Laissons le Maître parler. C'est justice : ce sera
profit. En effet, il sait ce que nous savons, et nous ne sa-
vons pas ce qu'il sait.

Dieu nous visite souvent, mais la plupart du temps,
nous ne sommes pas chez nous.

On a, jeune, des larmes sans chagrin ; vieux, des cha-
grins sans larmes.

L'homme ese naturellement pieux ; il n'est vertueux
que surnaturellement.

Nous sentons mieux que quelqu'un a tort, quand c'est
envers nous qu'il a tort.

Une cervelle sans jugement est une voiture mal suse
pendue et qui verse en route.
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QUELQUES NOTES SUR LE DÉCRET Quam singulari

(Suite et fin)

Sur plus d'un point, ce décret révolutionnera nos idées,
plus encore notre pratique,-je n'oserais dire notre routine,
si à la première réunion sacerdotale du Congrès Eucharis-
tique, le mot n'était tombé des lèvres vénérables du Cardi-
nal Légat, s'il n'avait été repris par le zélé Métropolitain
de Montréal, et souligné chaque fois par les applaudisse-
ment frénétiques de ce grave auditoire.

En effet, qu'entendons-nous de toute part ? Des plaintes
et des gémissements au spectacle de la marée montante du
mal ! Si c'est une bonne ouvre de dénoncer le péril, il en
est une meilleure encore, c'est de travailler avecintelligence
et avec cœur à le conjurer.

Or voici le chef auguste de l'armée du bien, qui donne
son ordre formel, et prescrit un moyen déterminé. Pour
réaliser le sublime programme de son pontificat : Tout res-
taurer dans le Christ, il veut, il ordonne que l'innocence de
l'enfant soit nourrie du Christ.

Placé lui-même près du Cour de ce Jésus dont il est
le vicaire, et dont il nous transmet les commandements et
les devoirs, il a entendu le plaintif appel, sans cesse répété
Laissez venir à moi les petits enfants ! Le Seigneur veut
les grouper, ces chers innocents, auprès de sa personne ado-
rable pour les réchauffer de son amour, les fortifier à son
contact, et les soustraire ainsi aux pernicieuses influence de
l'esprit du siècle, qui a fait tant de victimes.

C'est donc l'expression de la volonté divine qui nous
parvient par l'intermédiaire du Pontife Suprême. Aussi
a t-elle été accueillie avec la joie reconnaissante d'une filiale
obéissance.

Néanmoins, si l'intelligence spéculative acceptait la
doctrine sans réserve, la raison pratique n'hésitait-elle pas
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devant certaines considérations, inspirées par l'honneur de
la Sainte Eucharistie, et par l'intérêt même des enfants ?

Ces tout jeunes communiants seront-ils vraiment pré-
parés à recevoir dignement l'Hostie Sainte ? Telle fut l'ex-
pression de la première inquiétude.

Nous avons vu plus haut à quoi se résume la prépa-
ration intellectuelle. Quant à la préparation morale elle ne
peut être différente de celle qui est exigée pour les adultes et
formulée parle décret du 26 décembre 1905, lequel la ramè-
ne à deux conditions précises, l'état de grâce et l'intention
droite. Dès lors, quelle meilleure préparation que la grâce
baptismale, ornée des actes de foi et de charité ? Quelle in-
tention plus droite que celle de puiser la force d'éviter toute
faute, et d'augmenter en amour et en fidélité pour Notre-
Seigneur ? Ah ! si tous les convives Eucharistiques parta-
geaient ces admirables dispositions !.. . Comme Jésus sera
heureux de descendre dans ces âmes si fraîches et si pures !
dans ces cours souvent si désireux de ce moment béni 1
chez ces petits, qui dès l'âge de cinq ou six ans, s'y préparent
de loin, et comptent déjà les années qui les séparent encore
de ce jour radieux ! Comme Jésus sera heureux d'habiter
ces nouveaux paradis, d'exaucer les naïves prières qui lui
seront adressées et d'y répandre ses plus précieuses béné-
dictions !

On s'est encore préoccupé de ce que deviendra l'ins-
truction religieuse des Enfants, et la fréquentation des éco-
les. Les parents, anxieux de bénéficier du travail de leurs
enfants, n'attendent que le jour de leur iremière commu-
nion pour les retirer des classes, et les appliquer avec eux
aux difiérents labeurs de la culture ou de l'industrie.

Il est permis de croire que les inconvénients si graves
ne se produiront pas ou n'auront pas les funestes effets que
l'on redoute.

Du reste, le décret a prévu cette difficulté, puisqu'il
rappelle à tous ceux qui ont charge des enfants, le très-
grave devoir qui leur incombe de pourvoir à leur complète
instruction religieuse.

Mais qui peut affirmer que cette tâche, parfois si in-
grate, ne sera pas facilitée par la présence du Maître inté-
rieur ? N'est-il pas la lumière qui illumine tout homme ve-
nant en ce monde ? I Accedite ad eum et illuinnamini".

Le catéchiste ne peut proposer à l'enfant que la formule
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des vérités, qu'il développe en quelques propositions et qu'il
illustre par quelques exemples. Par degrés, il peut conduire
son élève des notions rudimentaires aux questions plus éle-
vées ; s'il sait répandre quelque intérêt sur son enseigne-
ment, il peut éveiller la curiosité et exciter le goût de son
jeune auditeur. Là, se borne à peu près son rôle, impuis-
sant qu'il est à fortifier la faculté intellectuelle de son dis-
ciple.

Il n'en est pas ainsi du Seigneur Jésus, qui donne à
l'homme et l'intelligence et la science. Dans ces âme& qui
sont à lui, il projette la lumière de sa face, et peut en
même temps y verser d'étonnants trésors de science sacrée.
Par l'action de son Esprit, il inspire à l'enfant le goût très-
vif des choses divines, et lui communique une aptitude par-
ticulière pour saisir les vérités surnaturelles. " Da mihi in-
tellectum et scrut'bor legem tuam, et custodiam, illam in
toto corde meo. " Dès lors, le maître humain n'est plus seul,
travaillant du dehors, aux rises avec la mobilité de ces
petites têtes ; il n'a plus à lutter contre l'indifférence ou le
dégoût de jeunes cœurs, parfois, hélas ! précocement per-
vertis et qui n'éprouvent que répugnance pour la doctrine
révélée : il a maintenant des intelligences dans la place, etsa parole n'y parviendra pas en vain ou n'y éveillera pas
qu'un écho passager. Elle y sera au contraire une semence
féconde de toutes les vertus, et jamais moisson n'aura germé
dans une terre plus fertile que dans ce sol vierge, imprégné
de grâce et réchauffé des feux du ciel.

Et la fréquentation des écoles !
La communion fréquente, si ardemment recommandée

par le Pape, se répand de plus en plus dans les villes comme
dans les campagnes. Elle n'aura pas, sans doute, l'efiet de
diminuer l'obéissance des parents chrétiens à la voix de
leurs pasteurs, ni de les rendre moins soucieux de l'accom-
plissement des graves devoirs qui concernent l'éducation de
leurs enfants. Elle ne fera donc que stimuler leur zèle, et
les écoles seront plus remplies que jamais,

Quant aux négligents probables et aux récalcitrants
possibles, l'Eglise n'est pas désarmée à leur égard ; et après
avoir épuisé vainement les moyens de persuston, il lui reste
encore la puissance de châtier par la privation des sacre-
ments ls coupables et les obstinése.

Du reste, pourquoi condamner d'avance, ou même sim-



DE L' AGE DES PREMIERS COMMUNIANTS

plement craindre une mesure dont nous ne connais-
sons pas encore les effets ? Sachons la mettre en pratique
avec l'esprit qui l'a dictée, et attendons avec confiance la
réponse de l'Expérience. Lorsque le décret aura été mis
en vigueur, pendant un temps raisonnable, dans l'ensemble
des pays catholiques, on pourra alors se prononcer en con-
naissance de cause. Il ne sera plus question de désastre....
On sourira même des jugements précipités, des craintes
chimériques, qui ne faisaient que traduire de vieux préjugés.

L'obéi sauce sincère au décret Q(îam singulari fera dis-
paraître définitivement ces retards abusifs ces exclusions
arbitraires, qui écartaient de la communion, avec un ostra.
cisme de puritain, pour une légère dissipation ou une pré-
tendue insuffisance de science, de grands enfants de douze
et quatorze ans, en pleine crise de passions, et abandonnés
sans nourriture spirituelle et sans force, à toutes les séduc-
tion du mal. Plus ces âmes étaient inalades, et plus impé.
rieux pour elles était le besoin de remède. Que de jeunes
gens auraient été préservés pourjamais peut^tre, si dès leur
bas âge, ils avaient été immunisés par le pain des anges !

Ce sera également la fin de cette tendance d'inspira-
tion janséniste, qui porte tant d'âmes à exiger pour elles-
mêmes et pour autrui une préparation exagérée avant d'ap-
procher de la table sainte, parce qu'elles s'obstinent àconsi-
dérer l'Eucharistie comme une récompent.e, et non comme
le remède préparé par la bonté divine à la fi agilité humaine.
Elle est en réalité, ainsi que l'affirme le Concile de Trente
" l'antidote qui nous libère des fautes quo1idiennes et nous
préserve des péchés mortels. "

Munis de sérieuses habitudes eucharistiques, les enfants
grandiront avec ces fortes pratiques, qui en feront de ro-
bustes chrétiens. Ils vivront de la contemplation d'un ré-
confortant idéal ; et l'Eglise de Dieu pourra compter sur
des générations tentées sans doute, hésitantes parfois, mais
debout toujours et marchant sans cesse.

Fr. RAYXOND M'\ ROULEAU,

des fr.-preeh.



HYMNE À LA MORT

E ne sais quand tu dois venir...... mais je sais
que tu viens. Je te redoute parfois. Plus sou-
vent je t'attends, quelquefois te désire.
Je ne sais rien de toi. Viendras-tu comme un
r3ve affreux, ou l'ineffable vision de l'au-delà ?
Vas tu m'étrangler en assassin brutal ou m'en-
dormir comme une mère ? Je ne sais... j'at-
tends.

Je ne sais rien de toi. Vas tu venir à pas lent me dé-
prendre peu à peu de cette triste vie ? Ou bien, pour mieux
me déchirer le cœur dormiras tu à mon dernier jour l'in-
diable beauté d'un soir d'automne. Cruel prestige que je
redoute et que j'attends.

Vas-tu m'écraser d'un coup, en une minute condensant
toutes les douleurs ? sait on bien ce que tu peux contenir
de torture ? Non ! je n'en sais rien et je n'y puis rien 1
j'attends.

Tu pourrais bien venir encore, comme la fin sereine de
certains jours d'orage où la nature rafraichie s'endort au
dernier souffle d'une brise parfumée., J'espère et j'attends.

Mais ne seras-tu pas l'affreux cauchemar de tous mes
jours d'angoisse, centuplé encore par l'acuité de mes sens
aigus, me laissant débattre sans espoir sous ton étreinte
impitoyable. Qu'y faire ? j'attends.

Non, je ne sais rien du tout. Lente ou soudaine, douce
ou terrible, songe affreux ou vision céleste, je me résigne
et je t'attends.

Je ne sais rien et pourtant chaque jour, je meurs un
peu. Je ne te connais pas et à chaque instant vers toi je
fais un pas. Sans te voir, infailliblement je vais à ta ren-
contre. Alors je t'attends.

Tout me dit que tu viens, mais je ne sais à quel tour-
nant de la route tu vasparaître. Peut-être bien même,
maxehes-tu là avec moi, et nous allons ensemble la main
dans la main ! Peut-être.... j'attends.
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Si la route est belle je ne puis m'attarder, quand elle
devient pénible je ne puis me presser. Sur mon front brû-

lant de fièvre ou ruisselant de sueur, quand je sens passer

ton souflle glacé, je frémis et j'attends.
Je meurs un peu chaque jour, car ces gouttes de sueur

qui coulent de mon front, les larmes de msanig qui s' échap-

pent de mes yeux, toute illusion qui tombe et se détruit,
c'est nia vie qui se brise peu à peu. Je souffre et j'attends.

Je ne sais même pas si mes cheveux auront le temps

de blanchir, si mes pieds meurtris me porteront encore

longtemps ! Quand je suis trop las, vers toi je tends mes

mains tremblantes. Je soupire et j'attends.
Austère compagnon de mon pénible voyage, je sais

pourtant que tu me mènes à la patrie, que tu conduis mon

âme aveugle vers un monde inconnu. Déchire au plus tôt

le voile qui couvre mes yeux. J'attends.
Quels regards éblouis vais-je alors jeter sur tant de

merveilles insoupçonnées ? A mon âme avide de lumière,
se montrera l'éternelle clarté. Voir et comprendre quand
on a tant cherché ! Oh j'ai bien hâte !.. . . j'attends.

Mais j'y pense ?.... Devant ma conscience terrifi6,

quand la Justice Divine dévoilera d'un coup d'Sil toute

l'histoire de ma vie !.... comment échapper a l'it placable
vérité ?. . . . le cour serré d'angoisse... j'attends.

Oh ! ne te presse pas trop ! Laisse-mo quelques jours

seulement ! le temps d'expier de gémir, de souilrir encore;

vois comme j'ai peur. .. . attends.
A ma poitrine haletante laisse un instant de repos. Je

voudrais prier un peu, reprendre espoir. Ah ! ti m'en.

traînes trop vite ! Attends . . . A ttiends !

En ce coin solitaire, laisse-moi respirer un peu, laisso-

moi regarder les Cieux ! Avant de me trainer devant la .Jus-

tice, donne-moi seulement un jour pour implorer la Miséri-

corde. De grâce ! attends.
Au détour de la route vois le Christ en Croix. Ar-

rête ! Mon Dieu j'embrasse vos pieds saignants. ét'endez
moi de la Mort amère. Je n'ai d'espoir qu'en Vous ! c'est

Vous que j'aime que j'attends !

Fr. IIERMAN'.

*



LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE CAPILLAS
DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS,

PREMIER MARTYR DE LA CHINF

(Suite et fin)

Le cruel tyran écouta la requête, mais la cause du mar-
tyr, loin de s'améliorer, ne fit qu'empirer. Le juge inique,avare et vénal calcula qu'il avait là une bonne occasion de
vendre bien cher la liberté du miuistre de la loi, attendu
que les personnes qui s'y intéressaient étaient nobles et ri-
thes. Mais il fut déçu dans son calcul et ses espérances .
car le Bienheureux ayant en connaissance de la démarche
de ces chrétiens, protesta énergiquement contre tout com-
promis de ce genre : " Si c'est la volonté de Dieu que je
sois mis en liberté, il est assez puissant pour le faire lui-
nême ; si, au contraire, il lui plaît que je reste ici, tous les
moyens que l'on met en œuvre pour me délivrer sont
inutiles.

Les chrétiens abandonnèrent donc leur projet de déli-
vrer le Père au moyen de certains compromis ou à prix'
d'argent ; mais ils cherchèrent une autre voix, la seule,selon eux, qui pût réussir.

Ils s'adressèrent au Hiô Kuon (mandarin des lettrés)
qui jusqu'à cette heure avait ignoré ce qui se passait, et le
prièrent d'user de son influence auprès du mandarin civil,
en faveur du prisonnier. Le HIiô Kuon y consentit volon-
tiers, mais lorsqu'il présenta sa requête au tyran, il s'aper-
çut bien que son intervention ne faisait qu'aggraver le cas
de l'innocent. En effet, le mandarin supposant que l'argent
dont il était si avide avait été versé au Hib·Kuon, au lieu
de lui-même, entra en fureur et ne voulut rien entendre;
bien plus, il ordonna que le vénérable prisonnier fût traité
avec plus de rigueur que jamais.

Dès lors, après ces divers échecs, il ne restait plus rien
à faire pour Pauver Capillas, et les chrétiens comprirent
enfin que le Bienheureux avait en raison de les dissuader
d'intercéder en sa faveur. Dans une lettre au P. Jean Gar-
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cia, n'écrivait-il pas lui-même : " Je suis arrivé i compren-
dre que c'est le Seigneur qui m'a mis ici ; Il m'en fera donc
sortir si je suis de quelque utilité aux chrétiens ; sinon, il
m'emmènera avec lui et ainsi se réaliseront mes révélations."

Le tyran Kù-ie attendait tous les jours qu'on lui an-

nonçât que le P. François de Capillas était mort de faim,

Or, une fois, s'étant rendu à l'improviste dans la prison, il
trouva le Bienheureux non seulement vivant, mais sereim
et tranquille, hors de son horrible cachot. La rage lui ât
monter le sang aux yeux, et après un flot d'injures et de
malédictions à l'adresse du pauvre géolier, se retournant
vers le confesseur de Jésus Christ, il lui dit :

-"Et toi, imposteur, tu considères toujours la souf-
france comme une gloire ?

-Oui, répondit le Bienheureux, il n'y a pas de plus
grand bien en ce monde pour la créature, que d'endurer les
tourments et lespersécutions pour l'amour de son Créateur;
tes présents et tes festins n'ont rien de comparable avec les
délices que je ressens en me voyant maltraite et blessé pour
celui qui, avant moi et pour moi, fut blessé et mis à mort.

-Tu es donc toujours décidé, reprit le tyran, suivre à
la loi de Dieu ?

Cette loi, dit le martyr, n'est pas la mienne, ni celle du
chrétien seulement ; c'est la loi du monde entier qui est
tenu de la suivre, et par conséquent, toi ausstiiu dois la
suivre.

-Et pour ce ehâtimentque je t'ai fait infliger les jours
passés, demanda le juge, tu n'as pas peur de moi, tu no
m'eu veux pas ?

-Je ne te crains pas le moins du monde et je ne te
hais pas ; j'ai seulement grand'pitié de toi.

Et le tyran conclut :
-Supposé que tu ne m'en veuilles pas et que tu ie me

haïsses pas, je veux pourtant te faire touetter encore une
fois. Allous, bourreaux, commiîanda t.il, une bonne bastou-
nade !

Sur les plaies à peine cicatrisées tomberent les coup,
et la douleur qu'en éprouva le champion de la foi fut indi-
cible ; mais le cœur de cette bête féroce n'en fut nullement
ému, il attendait seulement la réponse à une dernière que.
tion :
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-Après tous ces tourments, veux-tu encore suivre la
loi de Dieu ?

-Oui,-et l'héroïque confesseur de Jésus-Christ n'ou-
vrit plus la bouche.

Le oui fut pour le tyran comme un coup de foudre qui
l'épouvanta. Toutefois il donna ordre de jeter le prisonnier
au fond d'un obscur cachot et, s'adressant au géôlier, il lui
demanda : qui porte à manger à cet étranger que je trouve
encore vivant ? je te recommande d'y avoir l'oil et de me
le taire savoir. Sur ce, il s'en alla.

En conséquence de ce nouvel ordre du mandarin KÔ ig,la condition de l'héroïque confesseur de la foi ne fit qu'em-
pirer. Couvert de blessures profondes, ayant perdu soneang, son corps réduit à un si pitoyable état qu'il dut rester
trois jours sans pouvoir faire un mouvement, il dut encore
ieentir les rigueurs inexorables du géôlier. Celui ci, effrayé
«des ordres et des menaces du tyran, ne permit plus que le
P. Capillas sortît de sa tannière, ni qu'on lui portât aucune
-nourriture. Tant de rigueur devait faire réussir les infâmes
projets du mandarin et mettre bien vite fin aux tourments
de la victime. Mais Dieu se rit du juge pervers et ne von-
lut pas lui donner cette satisfaction. Le Maître de la vie
et de la mort dit : Assez ! et la vengeance se présenta à la
porte du mécréart.

Cependant, la guerre entre les barbares et les Chinois
durait toujours. Licun-zao vice roi du nouvel Empereur
Jung-lié et commandant de l'armée chinoise assiégent la ville
de Togan défendue par les barbares. Un jour, le mandarin
KÔ-ié qui faisait étalage de bravoure, courut aux remparts
pour se rendre compte de l'état de la défense et commander
l'action. Se croyant en sureté, il voulut jeter un coup d'oil
entre deux créneaux afin de reconnaître la position de l'en.
nemi. Ce ne fut qu'un éclair ; un soldat caché derrière un
pli de terrain lui logea une balle dans la tête et il tomba
raide mort.

Au mandarin Kô-iê succéda, dans la même charge, unplus triste personnage encore, plus méchant s'il est possi-
ble ; il s'appelait Yang-ie. Le 15 janvier 1648, les barbares
firent une vigoureuse sortie contre les assiégeans et réussi-
'rent à capturer un prisonnier. On le soumit à la tortureafin de lui faire révéler les plans de l'ennemi et les intelli-
gences qui pouvaient exister entre les assiégeans et les as.-
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siégés. Soit par crainte, soit par haine des chrétiens, le

malheureux en donna une longue liste' les désignant Par

leurs noms et prénoms. Il nomma entr'autres Jean Mien,

Joachinm Ko et Jean-Xiay-Chin Il n'en fallut pas davan-

tage pour déchainer toutes les fureurs du nouveau mandarin

contre les chrétiens et principalement contre notre Bienheu-

reux qui était déjà sous les verrous ; d'autant plus que ce

premier délateur, on plutôt calomniateur, fut appuyé par

un second qui sut encore plus habilement présenter la ca-

lomnie.
Il semble que dans la prison le Bienheureux eut, du.

rant une extase, la révélation de la bourrasque finale. Tan-

dis qu'il rectat le Rosaire avec les autres prisonners, ar-

rivé au troiième mystère douloureux, il tomba dans une

sorte de sommeil et so visage devint tout pale. Il se

réveilla au bout d'un instant et fut avisé que le juge le

mandait à sa barre: "Nous sommes à la fin" dit-il tran-

quillement.
Oui, c'était bien la fin de ses travaux et de ses souf-

frances. il était enfin arrivé à l'heure si longtemps désirée

où il donnerait soe sang et sa vie pour Dieu et où il scel-

lerait par le plus sublime témoignage la vérité de sa foi et

la légitimité de son apostolat.

Tout heureux de la bonne nouvelled il tomba à genoux

remercia Dieu et sortit dans la cour. Il donna sa couver-

ture au géôlier, en reconnaissaîîce (les bons offlees qu'il lui

avait rendus, à Juéin iaig so n serviteur et son compagnon

de voyage qui se trouvait aussi en prison, il légua son ré-

viaire que le P. Jean Garcia lui avait envoyé quelques jours

auparavant. e in. le Bienheureux tit ses derniers adieux

à ses compagnons, les bénit de tout son ceur ut sortit de la

prison.
Quand il fut arrivé ien présence du gouverneur, celui-e

le fit mettre à genoux pour entendre lire sa sentence de

mort motivée par les habituelles calomnies.

L'arrt fut publié à son de trompe, suivant 1i usage du

pays, puis on fit relever le Bienheureux qui fut alors livré

aux mains du bourreau. Celui-ci lui enleva tous ses vete-

ments, sauf les bas qu'il ne put tirer, soit qu'ils fussent trop

étroits, soit que le sang qu'il avait versé pendant sa Cruelle

flagellation les eût collés à la chair. Ces bas, le .ienheu-

reux martyr les avait taillés et cousus uim-meme en prison,
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peu de temps auparavant, et ils étaient destinésnous le verrons bientôt, à un desseins providentiel., comme
Exposé ainsi tout nu aux risées de cette plèbe sansudeur, notre doux Père fut traîné hors du prétoire et con

dit, avec un autre maltaiteur également condamné à perdrela tête, vers le liu du supplice qui se trouvait près desmurs de la ville. Le bourreau donna ordre au malfaiteuide marcher devant et au Bienheureux do le suivre. Il&arrivèrent ainsi à un petit tertre, et à un certain point, levénérable Père tout absorbé dans la prière, croisa les bra,s'agenouilla et attendit intrépidement le bourreau. Maiscelui ci lui commanda de se lever et d'avancerjusqu'à l'en-
droit où le terrain allait en pente. Après quelques pas, lebourreau qui se tenait prêt avec son sabre, lui en porta uncoup si vio'ent sur la nuque que la tête fut détachée net dutronc. C'était le 16 janvier 1648, jour dans tequel lOrdrede S. Dominique célébràit la fête lu Saint Nom de Jésus.Coïncidence providentielle, Dieu voulant ainsi inecrire dansles fastes de l'Eglise lamémoirede celui qui vint,travailla
souffrit et mourut pour ce Nom adorable en qui seul nous,avons " le salut, la vie et la résurection.

Les chrétiens ont toujours eu à cœur de soustraire à laprofanation des infidèles les restes des martyrs, de les cou~.server et de les honorer comme une chose très-sainte Maisici la haine féroce des barbares assassins du Bienheureux
Capillas rendit impossible l'accomplissement de ce précieuxdevoir. Le corps était donc là depuis deux jours, étendu
par terre comme il y était tombé, sans qu'aucun de ces bar-bares ne songctt à lui donner une sépulture quelconque
Le bon serviteur du Bienheureux, Jean Chiang, voulutcourir ce risque en employant pour cette entreprise un infi-dèle dont il acheta les services pour la modique somme detrois réals forts (1 fr. 50). C'était chose difsicile et péril-leuse, d'autant plus qu'il fallait transporter le cadavre apszloin et tromper la vigilance des soldats. Néanmoins l'ivrsedèle se mit à l'œuvre : il prit d'abord la tète du martyr, ltransporta à l'endroit désigné et l'enterra avec précauto ,Mais quand il 'agit d'emporter le corps, il fut découvrpar les soldats qui se trouvaient sur les remparts et dut s'en.
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fuir eIl toute hâte. Alors cinq des soldats asietle corps,

le soulevèrent à la hauteur des murs, et de là le précipitè-

rent dans le fossé. Le bon Jean Chiang ayant échoué dans

sa pieuse entreprise s'en retourna à la ville, les larmes aux

yeux, et raconta, la triste nouvelle au P. Garcia et aux

-hrétiens.

le siège de Togan ayant duré jusqu'à la fin de rnart

1648, le corps du Protomiartyr de la Chine resta exposé à

toutes les intempéries, confondu avec les nombreux cadavres

des soldats entassés sous les murs de la ville. A la premnière

nouvelle qu'en eut le Il. Garcia, il partit pour la ville ; c'est

lui-même qui le raconte et nous lui laissons la parole

Il Bien que le corpsR du iBi etieureux fût demeuré ci long-

templs (deux mois) expose aux intempéries et mêlé aux

autres cadavres, je le reconnuls facilement, grâce aux bas

qu'on lui avait laissés. M'étant prosterné et luiaant baisé

les pieds, je le déposa, avec l'aide dcs chirétiens qii ni'ac-

cormpagnaient, dansa un beau cercueil que le Segernous

procura providentiellement Je Pris asila tête, je la lavai,

j'1enlevai de la bouche les ordures que, lier dérision, les sol-

dats y avaient introduites etje la mis à part, daniis une cas-

sette- convenable et dorée,( qui sera portéei à Mauille par

Grégoire, quand il s'y rendra."

ID'après d'autres témrioignai.ges-, nous aipprenIlons que le

corps du Bienheureilx, aprss(les deux mois, fult retrouvé

intact et sans aucun signie de corruption, s-aufl les et1railles

qui ni'existaienit Plus. Lýe chief fult é,gal(eent retrouivé dans

un état de parfaite coniservation.

Le cadavre esco)rté, par un gran(l nomblre dle lettrés et

de fidèles, fut tranisport( dans lat maison l*ldun païeni de

contiance que les hiistorienls qulallliintd'hommlle bownr

Mais, poiu (l jours aprè.s, échl a uni violent inýend(ie qui ré-

duisit en cendre la maison oii reposait le corps du martyr

Capillas. Les chréttienis étaient au dés'ýespioir, isirs d'avoir

irréparablemnt Perdu le précieux trésor qui'iis pséaet

Mais, o mniracele la main du1 Touit.Iuissaiit ' pr~ avoir

enlevé les cendres de la maison détruite. on trouva intacte

et sians aucune trace de feu, lat caisse qui renifermiait le corps

du Bienheureux François.

-Mais il semblait que lahiainie desbarbarescoiitre le glo>

rittix martyr nie se Ilissâýt pas (le le Persécuter Jusqued ansu

ses reliques. Âprý- avoir été ronmer\vés pendllanit plusý (e cent
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ans, à travers mille péripéties, par les missionnaires domini-
cains de la Chine, elles finirent par disparaître durant une vio-
lente persécution qui sévit en ce pays vers 1746, et dans la-
quelle plusieurs de ses confrères d'éjà élevés aux honneurs des
autels, recueillirent comme lui la palme du martyre.

Heureusement, avant cette persécution, le P. Jean Po-
lance avait porté au couvent de Valladolid dont notre Bien-
heureux était fils, le chef vénéré, tandis que la mâchoire
inférieure demeura au Couvent de S. Dominique de Manille.
Ainsi quelque chose des précieuses reliques put arriver jusqu'à
nous et l'on eut la joie de pouvoir les exposer à la véneration
des fidèles, au jour solennel de la glorification du Premier
Martyr de la Chine. La tête du Bienheureux se conserve
toujours au couvent de S. Paul de Valladolid.

Nombreux furent les prodiges obtenus par l'intercession
du Bienheureux, prodiges qui proclamaient hautement sa
sainteté. Assurément ce fut par un miracle extraordinaire
que son corps laissé pendant deux mois sans sépulture, ex-
posé à toutes les intempéries et à la voracité des bêtes sauva-
ges, confondu avec des cadavres en putréfaction, fût retrouvé
presque entièrement intact et sans aucune trace de corruption.

Et cet autre fait que nous allons citer, n'est-il pas égale-
ment prodigieux ? Parmi les cadavres jetés dans les fossés de
Togan se trouvait celui d'un petit garçon mis à mort, lui
aussi, par ordre de l'impie mandarin KÔ-iê. Le cadavre. du
petit garçon avait un de ses bras qui reposait sur la main du
Bienheureux François. Mais, chose merveilleuse, tandis que,
durant cet espace de deux mois, le petit corps s'en était allé
en décomposition, le bras était demeuré sain et entier au con-
tact de la chair du glorieux martyr.

Qu'un confesseur, un apôtre et un martyr tel que le
Bienheureux François de Capillas méritât les honneurs des
autels, cela semble évident. Et pourtant, la cause du Bien-
heureux commencée avec grand enthousiasme et avec les plus
joyeuses espérances, peu après sa mort, date, par un même
dessein de la sagesse divine, rester en suspans pendant plus
de deux siècles. 4ujourd'hui seulement, en l'année 1907, le
bien-aimé Pie X heureusement régnant, le premier martyr de
la Chine. avec d'autres glorieux martyrs chinois beaucoup plus
récents, fut solennellement déclaré Bienheureux, et pourra,comme tel, être vénéré à jamais dans l'Eglise de Dieu.



VARIÉTÉ

LES MIRACLES DE LOURDES, (Art. 2).

LA FOI QUI GUÉRIT

ANS l'article précédent, la suggestion, disions-nous
est en faillite à Lourdes.

Cependant la " Foi qui guérit " traduisez

l'exaltation religieuse " ne serait-elle pas, à la

grotte, un agent CURATIF?
Non, répond le Docteur H. Guinier, l'expérience

quotidienne le démontre ineficae. Les privilé-

giés sont : les humbles, les solliciteurs de la gué-

rison d'autrui, les résignés implorant la grâce d'une bonne mort.

-Par conséquent, vous excluez les incrédules, alors

pourquoi donc en parler
-Je ne les exclus pas ; pourtant, ils forment une excep-

tion ; l'exception ne détruit pas la règle, elle la confirnue, et,

parfois, Dieu se plait à la proposer au inonde, connue témoin

de sa miséricorde.
D'ailleurs, voici un fait.
GARGAM, employé des Postes Fran<aises, est v'i-time,

en chemin de fer, d'un accident trèsgrave. Les médecms de

la Compagnie le déclarent: " désespér:" du là, une cause,

et preuve légalement établie. les tribunaux lui accordent une

indemnité proportionnelle.
Or, malgré sa première éducation chrétienne, GARGAM

a rompu avec toute pratique religieuse. Néanmoins dans la,

famille, on l'entoure, on le presse. - Va donc à Lourdes mon;

vieux, la Vierge te guérira." lui dit-on d'un air ioqueur il,

sourit, on insiste; réponse finale:" Vos bêtises n'assoinment,

laissez moi mourir tranquille. "

Quand même, le siège est entrepris, habilement conduit

avec persévérance. Obligé de se rendre pour avoir la paix,

Gargam leur dit : Vous tenez done beaucoup a me tuer ?

C'est bien, menez-moi là-bas, je vous débarrasserai.

On le prend au mot, il part, et il arrive en vie.
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L'heure venue de la Procession du Saint-Sacrement, onl'installe comme les autres sur une litière roulante ; l'Hostiepasse, et devant des milliers de spectateurs, il se lève instan-tanément guéri.
Gargan en croit à peine ses yeux, mais l'évidence est là,il ne souffre plus ; il se convertit, et depuis lors, on peut levoir tous les ans, à l'époque des pèlerinages, servir de bran-cardier et de baigneur aux malades et aux infirmes : il y étaitencore lVannée dernière 1909.
Eh bien, dans l'affaire de Gargam. je vous serais très-obligé de me prouver un indice d'exaltation religieuse.
Au contraire ; mais laissons la parole au Docteur Gui-nier.
" Je ne connais personnellement, dit-il, aucun cas de gué-rison soudaine chez les malades exaltés daus leurs acclama-tions snppliantes et l'expression la plus passionnée de leur foi,J'ai nime raconté une observation faite dans les détailsles plus minutieux ; elle deiontre l'absence totale d'une in-fluence curatrice qui pourrait être le résultat de l'entraine-ment psychique, fût-il intensif au suprême degré.
Résumons-la.
" Une jeune fille nerveuse, attaquée de tuberculose ver-tébrale, (mal de Pott) apprend la guérison à Lourdes d'uneamie percluse comme elle, et de la même maladie.
Depuis plusieurs mois, elle s'hypnotise avec cette idéefixe :Une telle est guérie, je puis l'être, je dois l'être, je le serai.Elle obtient pour le voyage le consentement de sa famille.Avant le départ, elle emprunte à son amie la chaise longue

d'osier, témoin de sa guérison, et gardée comme souvenir. La
voilà maintanant certaine, et elle se rend.

Tous est mis à contribution : ferveur à la Grotte, bainsà la piscine, élans du ceur à la procession du Saint-Sacre.
ment, bénédiction spéciale de Jésus-Hostie. Résultat ? Riensinon la déconvenue à peine adoucie par une foi résignée.

Il y a pourtant là un cas d'exaltation religieuse.Quant aux prétendues " effluves " du Docteur Baradue,
laissant leur empreinte sur des plaques photographiques
(vibro-radiantes) et par lesquelles il essaie d'expliquer, suivant
son expression, les " Manifestations virginales, " les hommes
compétents y voient simplement un rêve poétique qui n'a rien
de commun avec une démonstration sérieuse en fait de science
ou de religion.



VARIÉTÙ

Passons maintenant à la théorie des " forces inconnues "
alléguée par quelques-uns pour donner l'explication des phé-
nomènes de Lourdes.

LES FORCES INCONNUES.

Etudiez cette hypothèse, vous ne lui trouvez aucune base
scientifique. Ces forces, en effet, doivent être singulièrement
capricieuses, car :

1. Elles ont attendu l'évocation de Bernadette pour
agir dans le monde.

2. Pour agir d'abord à Lourdes et dans ses environs.
3. Pour refuser bientôt et complètement l'appui de leur

concours aux habitants de cette contrée.
4. Pour réserver leurs faveurs aux seuls étrangers venus

en pèlerinage.
5. Pour guérir, à distance, tel ou tel malade invoquant

la Vierge de Massabielle.
A coup sûr, voilà des forces étrangement volontaires, in-

telligentes et libres, dans le mode insolite de leur action ; il
est impossible de les confondre avec ces puissances aveugles,
qui agissent dans l'univers, d'une manière infaillibleinent dé-
terminée.

De plus, voilà des forces qui opèrent à l'encontre et au-
dessus de toute loi scientifique, (les dont le procédé
parfaitement libre et tout-puissant rappelle au phiosophe
consciencieux le procédé de la cause première, de l)i u, Intel-
ligence infinie, Liberté souveraine. Et,. par l'adjectif Incon-
nues, " (sophisme, dans l'espèce), on les mettrait 4ur le même
pied que des énergies purement naturelles, existantes, agis-
santes, il est vrai, mais sans que nous puissions connaitre leur
essence et leur acte ?

Vrai, je trouve exorbitante cette manière de conclure.
Au reste, comment une force, d'inconnue qu'elle est, de-

vient-elle connue ? Rajeunissez-vous, entrez dans le labora-
toire de Louis Pasteur, cet humble savant, ce bienfaiteur de
l'humanité à notre époque, et vous pourrez le savoir.

Il examine, observe, compare, déduit ; une conclusion se
présente ; est-elle vraie ? à maintes reprises, il recommence
le travail avec l'observation la plus sévère, avant de conclure
définitivement.

Or Pasteur n'admet connaitre une loi ignorée qu'après



mo LE ROSAIRE

ceci : Faits multiples, étudiés dans toutes leurs circonstancesvérifiées au microscope, faits déterminés en tout point, faitspermanents, toujours les mêmes dans des conditions identi-ques, en tout temps, en tout lieu, sur tous les individus capa-bles d'en subir le contre-coup.
Voiià, selon lui, les involucres nécessaires, d'où peut jail-lir la connaissance d'une force, d'une loi inconnue.
Mais à Lourdes, vous n'avez pas cela ; ce n'est pas entout lieu, c'est en un seul lieu ; ce n'est pas sur tous les indi-vidus capables de subir le contre-coup d'une force, c'est surles seuls malades mis en contact avec la Vierge ; encore, cen est pas sur tous, c'est uniquement sur quelques-uns ; il y aefficacité pour celui-ci, indifférence pour celui-là ; l'effet pro-duit est actuel pour l'un, pour l'autre il est ultérieur, pourles deux anormal toujours ; enfin, il ne se manifeste qu'àépoque fixe, presque constamment à la période des Pèlerinages.Donc, adieu l'hypothèse des forces inconnues, et cher-chons autre chose.

Quoi ?
Le merveilleux, le miraculeux, le surnaturel.
Et par là que faut-il entendre ?
Permettez-moi de citer: Dulhé de St. Projet. Il écrit dansl'Apologie scientifique, année 1897, page 192, en note - "1. Le phénomène " merveilleux ", sans dépasser les éner-gies naturelles, les lois connues de l'Univers, s'éloigne ducours ordinaire des choses, et n'est pas encore scientifiquementdémontré. Conclusion : Le merveilleux diminue en raisondirecte du progrès de la science.
2. Le phénomène "miraculeux" ainsi qualifié par l'Eglise,seule Puissance, arbitre irréfragable en la matière, dépasse lesforces naturelles, les lois connues et " connaissables " de l'Uni-vers. Il est, et restera scientifiquement inexplicable. Lascience n'a aucune prise sur lui.
3. Le phénomène " suruaturel " purement et simplement,au sens théologique, se distingue du miracle en ceci : Il dé-passe les forces naturelles, (non pas seulement, par la manière

dont il se produit, mais, quant à la substance, quant à l'trelui-même.) Il constitue un Ordre supérieur, il est l'effet directde la Souveraineté, de la Perfection infinies de Dieu dansl'exercice du Pouvoir divin.
(A suivre)

FR. L. A. RONDOT; 0. P.
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NÉCROLOGIE

t A Trois-Pistoles, le 9 novembre, jour de la Toussaint
dominicaine, avaient lieu leefunérailles de Madame Alexan-
dre Gagnon, dans le Tiers-Ordre sSur Catherine de Sienne.
Elle était saintement décédée le matin du dimanche précé-
dent, consacré à N.-D. du S. Rosaire.

Admirable de foi et de charité, ne vivant que pour Dieu
et pour le prochain, elle ne connaissait d'autre chemin quecelui de l'église ou chaque jour, malgré les intempéries par-
fois, elle était la première rendue. Sa vie toute entière a été
sanctifiée par le travail, la prière, le dévouement le plus
complet à toutes les ouvres de foi et de charité. Les miséreux
de toutes sortes étaient sa clientèle préférée. Avec quelle ten-
dresse touchante elle aimait à les secourir de ses mains, de
sa parole, de son cœur vraiment maternel à tous, intrépide
sans cesse à se faire mendiante elle-même pour les mendiants.
Son labeur et son zèle ne connaissaient pas de limites: as-
sistance aux églises pauvres, œuvre du rachat des noirs-'
combien de pauvres petits lui devront la grâce du S. Bap-
tême !-secours aux colons perdus au fond des bois, aux
vieillards, aux orphelins. ... Rayonnante toujours de la
sainte joie des enfants de Dieu et contente pour elle-même de
l'obscurité et du travail, elle savait s'oublier totalement pour
sembler n'être que la servante et la meilleure amie de tous
ceux qui l'approchaient. . . Elle aura été une très grande
chrétienne, et l'honneur de notre Tiers-Ordre dans ce coin
du pays ! Prions Dieu qu'Il l'en récompense à jamais!

t Nous recommandons aux prières de nos abonnésMonsieur Knapp, décédé à Honfleur (France) le 3 novembre.Il était le Père du R. P. Knapp, qui a exercé le ministèreparmi nous pendant de nombreuses et fructueuses années.

R. L P.
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5, Rue Bayard. Parle,

Procès romain pour la Cause de béatification et de canonisa-
tion du pape Pie IX Mémoire dâe Mgr Cani«, po.s tula-.
teur de la Cause. Un vol1. in 8" de 200 pages, -s0.8'0 ets
port, $0.05 cts. Maison de la Bonne P>res~se, 5, rue
Bayard, Paris, VJIe.

Vous qui lirez ce coîn de page, vous iteg un coeur catholique :vouis devez
donc vous ir)tér. sser 4une grande âme pontificale, à celui quij inauLtgu1ra le
noble règne de la prison vaticane. Pie IX_ i Quelle gloire et quelle grandeur I
Sa cause de héatitication, vous ne 1 ignri,; is a été presenitée : Migr Canii
en' a rédigé un msgtiniflque mémoire, ut voici que la lionne prca'e Offre à votre
édification, en une traduction autoiisée, la vie dit valueu lx Poýntife, ses ver-
tus héroîques et les nombreux tt étonnants miracles~ op)éré'i par soui interces-
sIon. Fortifiez votte amour pour la Papauté, illustiée par une ai lcl ioe
en savourant ces grands exemples.

"6MON ALMANACH"
Il a paru : demandez-le sans retard, vous risqueriez de ne pss le voir,

Pimpant comme toujours, illnbtrd comme jamais, trèi utile par ses mois aigrt.
coles et ai riche d'indications précteuses, Mon AImav,h. dtanis sai petite ap.
parence, en contient pîus que certains autres de son espèce, qui étalent avec
arrogance de pitoyables riens et souvent infiltrent hypuýcrict neiit un poijson
mortel. Avec Mon Almanwach, rejetez toute crainte * l con %ieunt à to-ue, de
l'enfant au vieillard.

Mon Almasach.-too pages, avec 58 illustrations pour $o.oS cts ; pOrt,
compiia. Remises par quantités. 7.-6, 15-12, 70 50, 150-100.



CALENDRIER DOMINICAIN

Decembre 1910

zeudi B. B. AIphonse Navarette et ses Comp. Mm. O. N.-
Double (du ie juin)2 Vend. B. *jean de Verceil, C. O. N. Double.

3 Samedi S. François-Xavier, C. Double.
4 DIM. 2e de l'Avent.
5 Lundi B. B. S idoc et ses Comp. Mm. O. N. Double (du 2 juin)6 Mardi S. Nicolas, E. C 2'oitt-Do, b/e.
7 Mere. Ordination de S. Ambroise, E. C., Dou1ble.-8 Jeudi IMMACULÉE CONCEPTION DE MARIE,

lotit Double, avec oct. sol.9 Vend. S. François Caracciolo, C. Double (du 5 juin)zolSamedi Translation de la Maison de-Lorette, Tout Double.i r DIM 3e de l'A vent.
12 Lýundi Ste Jeanne de Chanta', Veuve, Double (du 2 1 août).131Mardi Ste Lucie, V. M. 2out-Double.
14 Merc. Les S. S. Anges Gardiens, lout-Double (du 2 octobre)15 jeudi Octave de l'Immaculée-Concepflon, Solennelle.16 Vend. iB. Séb-stien Maggi. C. O. N. Double.
17 Samedi Bse Marguerite de Savoie, Vve O.N. Double (du 27 nov).18 DIM. 14e de l'Avent.
19 Lundi Ste Barbe, V. M. Double (du 4 de ce mois).3o Mardi S. Dominique de Silos, C. Double.ai Merc. S. Thomas,' Apôtre, Tout-Doueble ze cl.22 jeudi Bse Marie Mancini, Veuve 0. N. Double.23 Vcn d. Expectation de Marie, 1ID. de 2e ci. (du 18 de ce mois)
24 SameIJi MYilc.
25 DIM. NATIVITÉ DE N -. J.-C. Tout.Double avec oct. solen.26 Lundi S. Etienne, Premier Martyr, Tout Double avec oct.27 Mar-di S. jean, Ap. et Evang. Tout.Double avec oct.28 Merc. SS. Innocents, Mm. Simpile avec oct.
29 jeudi S. Thomas, E. M. Szimple.
3o Vend. De l'Octave de la Nativité.
31 Samedi S. Sylvestre, Pape et Conf.Smle

A NOS ABONNÉS
N. B.-Le SAMEDI de chaque semaine une MESSE BASSEest dite en notre église du Rosaire à l'intention de nos*ABONNÉS.



INDULGENCES DU ROSAIRE

DECEMBRE 1910

I.-INDULGENCES COMMUNES A TOUS LES MOIS

LE lep DIMANCHE (le 4.)

CONFR. DU S. ROSAIRE* 3 lndulg. plénières:
î.-Cf. Cm. Vis, de l'église de la conf., Pr. et A4siîst. à la proe. (C. :g>.
2.- Cf. Cm. Vis de l'église de la confr. et Pr. (C. 24)>
3 ,-Cf. Cm: Assiut, au salut dans l'église de la confr. et Pr. (C. 25)

Le 2e DIMANCHE (le 11).

CONFI. DU S. NOM DE JÉSUS OU DE DIEU, 3 Indulg.
x.-Indulg. partielle de 7 ans et 7s quarantaines :Cf. Cm. Vis, à l'autel

de la confr. et Pr (C. II);
2.-Indulg. plénière: Cf. Cm. Vir. Pr. et 4ss:id. à la proc. (C. III)
3.-Indulg. partielle de 200 jours ; t4iist. à la messe dite à l'autel de

la confr. et Pr. (C. IV).

Le dernier DIMANCHE (le 25).

A TOUS LES FIDÈLES, Indulg. plénière -pour avoir r/if.'i avec d'autres
au moins ke tie'rs du rosavie, 3/OUs Par semaine, Cf. Cmr. Vis.. d'une église
ou chape lie Publique et Pr. (C. aipp. 5).

II.-INDULGENCES PROPRES AU MOIS DE DECEMBRE
8.-IM MAC ULÉ E-CONCEPTION.

Tiers. Ordre de S. Dominique :Absolut. gênér. avec lin Iulq. plén.

CONFR. DU S. ROSAIRE, 2 indulg. pin. et i partiles:
10. Cf. Cm. Vis. (1 vepres) à l'église de la conf. Pr.(C27
2o. Assiçt. à la pio 'C. ce jour ou pendant l'Oct. (C 20)> C 7

30. 7 ans et 7 quarantaines Cf. Cm. Vu. à l'autel du Roi. Pr.
(C. 30).

25. -NOEL.

Tiers-Ordre de S. Dominique .Absolut. génér. avec indulg. plén.

CONF. DU S. ROSAIRE, 2 indulg. plén. (t 4 partiel'es
io. Cf. Cm. Vis. (1 vêpres> de l'église de la confr. Pr. (C. 26);
2o. Cf. Cm. Vs. pi vêpres) de 5 autels (a) Pr. (Stations rom.

C. 32) ;
3o. 15 ans et 15 quarant. Assist. à la messe de nuit (Stations

rom. C. 32);
40- 15 ans et 15 quarant. Assist. à la messe de l'aurore (Sta.

tions rom. C. 32);
50. 7 ans et 7 quarantaines pour le tiers du rosaire (C. 16)
60. 7 ans et 7 quarantaines Cf. Cm. Vîs. Pr. (C. 30).

(a> Il faut se déplacer pour distinguer ces 5 visites. Comme la plupart
de nos églises Ont 3 autels, on peut, après une première visite au maître-autel,
visiter les trois autels en commençant par un des latéraux et en allant à la
Suite, puis terminer par le grand. Quand il y a 5 autels (ou plus comme à
NotreDame de Montréal), On visite 5 autels différents. Il faut répéter les
mêmes prières ou d'autres à chaque autel.



PRÉDICATIONS

MONTRÉAL, Notre-Dame, Station d'Avent ... T. R. P. HAGE.
$6 Retr. d'hommes, iz-î8. T. R. P. HAGt..

Archevêché, retrait,~, 12-17 ý.....T. K. P. HAGE.
S. CÉSAIRE, Vis. Conf. S. Rosaire, le 4 ......... R. P. I3oisvERD.
$TE MARI E JMONNOIR, Vis. Conf. S. Ros. le 18 R. P. BIOSVERIu.
ABBOTSFO.tu. le 25 ...... ...................... R. P. BoisvxID.
S. JÉROME, Rettaite, 4 au 8................... R. P. GRANGER.
GRAND'M1Rz, Retraites, 20 nov, au 4 déc . .P BROSSRAI.

HOCHELACA, Neuvaine 3o nlov. au 8 déc .......... R. P. LAmoTHEt.
HEtNRYVILILR, 25.. ......... ...... ..... ....... R. P. BRO>SKÀU.
YALL-RIVEtR. Rttr. des Relig. 25 nov, au 4 déc.. T. R. P. GoN I-HIER.
8.- JEAN BAPTISTE D'OTTAWA, décembre .. R. P. CHAMBERLAND.
B1UCKINGHAM, 8 décembre...................... R. P. MA RI I N.
OTTAWA, i i, Tiers ordie des ha mes.'.... ...... T. R. P. BACON.

" 13, Tiers ordre des dames ....-......... T. R. P. BACON.
14, Oeuvre des Tabernacles;............T. R. P. BACON.
iS. Tiers orire anglais ................ T. R. P~. BACON.

BUCINGANI 25................. ...t.T. R. P. ROULEAU.
I3UCKNGIIM, 2 T. R. P. BACON.

OTTAWA, 25 ...... . .......................... R. P. TRUDEAU.
$TEJUTINL,25-i.................... ........ R. P. A. MARION.

BEILI.RRIVE, 25 ...-.................... ........ R. P. MART-IN.
QUÉBERC, Réunion du Tiers Ordre, le 4 ......... T. R. tP. E. A. LANGLAIS.d. jacq es- Cartier, le 8...... ..... ...... R. P. R. MiviLLE.
ST.-IIYAkCIN Ut, ketralie aux religieux, 81.. T. R. P. E. A. LANGLAI8.
ST.- LUI)M;ER FRAsICRVILLE, 12.............T. R. P. E. A. LAXGLAts.
ST. l-RIOÉRic BEAUjCE, Neuvaine, 4 12 .......... ~ Tuis. COURT.

R.P .FARLY.
$T. RoxitALOt, Retraite aux enf. de Marie, 5-8-S R. P. K. MIVILLE.
13EAUMONT, 17.-..............................R. P. R. MIVILLE.
Si-. MARri-N, 14EAucE, 24-25.. ...... ........... R. P. R. lîijtKAs,
ST' RAYM.OND, 24-25.................. ......... . .1R. P. R. MIVILLE.
SCRANIL>N, PA................................. T. R. P. A. C. COTÉ.
MONTRÊAL, 15. Tiers Ordre. ... ... .... ......... 1. R. P. A. C. COTÉ.
BINOiiANMîO-, N. Y. Bênédiction d'éeo'e.........T. R. P. A. C. COTÉ.
UIricA, N. .. ......... ý................T. R. P. A. C. COTÉ.
NEW-YORK Mii.LS, N.-V 1'........... R. P. A. C. COTÉ.
CHAMBLY, du 27 ait 4 déc,....................I R. P. OURLftNIRE

f$ du 4 au 8 ......................... R P,> . BOURHUNNIÈRE.
N. -D. DE GRACx, du 4 au 11.... ................ R. P. COUTURE.

1 8 ...... ................. R. P. RONDO-i.
M4 ONI'RÉAL, T.-S. Sicrernent. Lachine 27 au 4- R. P. BOURQUE.
QUÉBJEC, Profe Sioni religieuse, S .............. R. P. HOURQUE.

ST-PIIILIPIE DR LAI'RAIRIE, 17 au 25 ......... R. P. BouIURE.iRE
MONTRÉAL, N, D. de Grâce, 25................R. P. RONriIÈRE
STE-MON142UI, Noél............. ......... R P. RNDOTR. P. BOURQUE.


